
Appuyer la conservation  
menée par  
les Autochtones



Eeyou Istchee    
Eeyou Istchee (« La terre du peuple ») 
est le territoire natal de la Nation Crie 
au Québec. D’une superficie d’environ  
40 millions d’hectares, il s’étend vers 
l’intérieur du territoire depuis la côte 
est de la baie James et celle de la baie 
d’Hudson.

La Stratégie crie de conservation 
régionale est une initiative de la Nation 
Crie, élaborée en 2015. Elle présente les 
grandes lignes de la vision de ce peuple 
quant à la mise en œuvre de projets  
de conservation et d’aires protégées  
à Eeyou Istchee. Cette stratégie permet 
aussi de garantir que les Cris joueront 
un rôle de premier plan dans la 
protection des terres, des eaux et des 
ressources, maintenant et dans l’avenir.

Ensemble, le gouvernement de la 
Nation Crie (GNC) et CNC ont eu 
recours à des technologies de pointe, 
dans un contexte cri, afin d'identifier 
de potentielles aires protégées qui 
permettraient de concrétiser la vision 
qu’ont les Cris quant à la conservation 
d’Eeyou Istchee. Ce travail a contribué 
à la création de nouvelles aires 
protégées totalisant une superficie de 
3,9 millions d’hectares, dont l’annonce 
a été faite conjointement par le GNC et 
le gouvernement du Québec en 2020.

CNC continue de travailler avec le GNC 
pour appliquer la Stratégie crie de 
conservation régionale afin d’atteindre 
les objectifs relatifs aux aires de 
conservation d’ici 2030 et 2035.

eeyouconservation.ca (en anglais) 

Soutien  
technique
Planification de la  
conservation pour la  
création d’aires protégées

 Actions concrètes
Transfert de terres privées ou de droits privés relatifs à des terres

Qat’muk  
Les Ktunaxas habitent leurs terres natales depuis des temps 
immémoriaux. Ils entretiennent un profond lien spirituel avec  
le monde animal, et plus précisément avec l’esprit du grizzly  
(Grizzly Bear Spirit). Ce dernier représente pour eux une précieuse 
source de conseils, de force, de protection et de spiritualité. Cette 
relation particulière prend tout son sens dans la région connue 
sous le nom de Qat’muk, dont l’intendance est la responsabilité 
des Ktunaxas.

Depuis 30 ans, un projet de développement récréatif à grande 
échelle était envisagé dans la vallée Jumbo, située dans la vaste région 
de Qat’muk. En 2020, CNC a été invité par la nation Ktunaxa à contribuer  
à l’extinction de la tenure récréative commerciale dans cette vallée.

ktunaxa.org (en anglais)

Kwesawe’k 
Situées dans le nord-ouest d’Epekwitk (Île-du-Prince-Édouard), les dunes de sable de Pituamkek 
forment l’un des écosystèmes de dunes côtières parmi les plus écologiquement et culturellement 
importants de l’Est du pays. Depuis 2009, CNC et les Mi’kmaq d’Epekwitnewaq veillent ensemble 
sur des aires de conservation des environs.

En 2022, CNC a fait l’acquisition d’une vaste île côtière, nommée Kwesawe’k (île Oultons), qui est 
le point d’ancrage ouest d'une région connue sous le nom de Pituamkek. D’une superficie de 
202 hectares, elle constitue l'habitat essentiel de petits animaux comme le lièvre d’Amérique et 
l’écureuil roux. On y trouve aussi des sites de nidification pour le grand héron, le cormoran  
à aigrettes et le pygargue à tête blanche.

En 2027, CNC rendra Kwesawe’k aux Mi’kmaq d’Epekwitnewaq, les premiers intendants de ce 
territoire, pour les aider à concrétiser leur vision de Pituamkek. CNC est fier d’honorer son 
engagement en faveur de la conservation de Pituamkek au profit de toute la région d’Epekwitk.

lnuey.ca (en anglais)

Les peuples autochtones mènent des projets de conservation à travers le pays 
et au-delà. Ils font d’énormes gains pour la protection de la biodiversité, des cultures et 
des relations autochtones au profit des générations futures. Conservation de la nature 
Canada (CNC) a eu le privilège d’apprendre de ces projets et d’y participer, en mettant  
à profit ses compétences, son expérience et ses relations pour appuyer la création de 
paysages résilients où la nature et la population pourront prospérer.

Avec gratitude et respect, nous reconnaissons les droits fondamentaux et les responsa-
bilités des peuples autochtones en matière de conservation et de gestion de leurs  
terres traditionnelles. En collaborant avec eux, nous pourrons maintenir un réseau de 
paysages en santé et vivre en réciprocité avec ces milieux pour les générations à venir.

Il ne s’agit pas nécessairement de nous rendre le territoire, mais plutôt  
de lui permettre de redevenir ce qu’il était. Aucun d’entre nous n’était 
propriétaire d’une parcelle de terre; elle faisait en réalité partie de nous.  
Le territoire n’est pas que pour nous, mais bien pour nous tous. 

Robert Joseph, 2022 Éclaireur Pituamkek



Teetl’it Gwinjik    
Signée en 1992, l’Entente sur la revendication territoriale globale des Gwich'in leur a accordé de 
vastes étendues et des parcelles spécifiques en fief simple dans la région visée par le règlement de 
la revendication des Gwich’in, un territoire de près de 9 millions d’hectares répartis entre le Yukon et 
les Territoires du Nord-Ouest.

La région de Teetl’it Gwinjik (Rivière Peel), au Yukon, est décrite comme le « cœur du paysage culturel 
des Tetłit Gwich’in », comme en témoignent ses très nombreux sites archéologiques. Elle demeure 
intensivement utilisée par les Gwich’in pour la chasse et la pêche de subsistance, et est vitale au maintien  
de leur culture et de leurs économies traditionnelles.

Depuis 2020, CNC appuie le Conseil tribal des Gwich’in (CTG) pour l’aider à trouver des sources de financement potentielles, à évaluer la pertinence 
des mesures de protection des terres et à tisser des liens pour contribuer à l’atteinte des objectifs des Gwich’in en matière de conservation. En 2024, 
ce partenariat a mené à l’annonce conjointe par le CTG, Parcs Canada et la Première Nation de Na-Cho Nyäk Dun, du lancement d’une étude de 
faisabilité sur la création d’un nouveau parc national dans la région du bassin hydrographique de Teetl’it Gwinjik, au Yukon.

gwichintribal.ca (en anglais)

 Des collaborateurs connectés
Création d’alliances et de partenariats

Gámdas Tlagée     
En 2010, à Haïda Gwaii, une partie de l’estuaire de 
la rivière Kumdis a été illégalement déboisée, ce 
qui a causé des dommages importants aux zones 
riveraines et à l’habitat du saumon qui s'y trouve, 
au patrimoine culturel, aux milieux humides et à 
la forêt pluviale tempérée ancienne située sur la 
côte. En guise de dédommagement pour cette 
destruction, la Cour provinciale de la Colombie-
Britannique a approuvé le transfert des terres en 
fiducie à des fins de conservation. CNC et le 
Conseil de la nation Haïda (CNH) ont 
reçu le transfert et ont conclu un 
partenariat pour détenir et gérer 
conjointement Gámdas Tlagée.

Depuis 2018, le CNH et le  
CNC collaborent pour gérer  
et restaurer ce territoire, en 
procédant notamment à la 
restauration de l’habitat dans 
les cours d’eau, à la plantation de 
thuyas et à des activités de gestion. 
En s’appuyant sur les résultats positifs 
qu’a permis d’obtenir le partenariat à Gámdas 
Tlagée, le CNH et CNC ont déterminé des 
objectifs communs en conservation et ont 
convenu d’un processus qui permet de mettre 
en place les conditions nécessaires à la re-
cherche conjointe d’opportunités qui corres-
pondent aux valeurs et à la vision du CNH quant 
à l’utilisation du territoire.

haidanation.ca (en anglais)

Wabano Aki 
Sur les rives de la rivière Assiniboine se trouve  
un territoire de 305 hectares baptisé Wabano  
Aki, qui se traduit par « Terre de demain » en 
langue anichinabée.

Depuis maintenant cinq ans, des représen-
tant(e)s anichinabé(e)s de la région, la famille 
Beddome et CNC, collectivement connus sous  
le nom de « Stewards of Wabano Aki » (Inten-
dants de Wabano Aki), travaillent ensemble 

pour tisser des liens porteurs de confiance 
et de compréhension mutuelle  

en vue d’une gestion et d’une 
surveillance conjointes de  

ce territoire.

Ces intendants travaillent 
ensemble en vue de  
conserver de manière  

durable ces terres et les 
espèces qui y poussent et y 

vivent, en étroite collaboration 
avec les collectivités qui en  

dépendent. Ils continueront à promouvoir 
l’utilisation du territoire à des fins agricoles,  
de conservation et cérémonielles.

Le plan de gestion du site inclut le recours  
à des approches collaboratives en matière 
d’accès et d’utilisation des terres, orientées  
par les savoirs autochtones et la science de  
la conservation.

conservationdelanature.ca/wabanoaki

Responsabilités partagées
Prendre soin de la terre ensemble

Notre collaboration avec 
CNC nous a permis d’entrer 
en communication directe 
avec le bureau de direction 
de Parcs Canada, ce qui  
a donné aux Gwich’in 
l’occasion de jouer un rôle  
de premier plan dans le 
processus entourant la 
création du parc national de 
Teetl’it Gwinjik. Dans le 
cadre de leur partenariat, le 
CTG et CNC établissent de 
nouvelles normes favorisant 
l’établissement de relations 
qui renforcent les projets  
de conservation et de 
protection des terres dans le 
Nord, en mettant à profit 
leur savoir-faire pour assurer 
leur réussite commune. 

 Kanda Kola Gnama 
Spécialiste en consultation 
transfrontalière, Conseil  
tribal des Gwich’in 
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Avec la nature, 
c’est possible.
Conservation de la nature Canada (CNC) accueille et célèbre les dynamiques 
changeantes de la conservation de la nature au pays et dans le monde. Le 
leadership dont font preuve les Autochtones nous incite à travailler différemment 
ensemble et à rétablir des relations harmonieuses avec le territoire pour 
contribuer à la création de paysages résilients où la nature et la population 
pourront prospérer. 

En tant que chef de file en conservation, CNC dispose d’une occasion unique  
de mettre à contribution ses compétences et ses effectifs pour épauler les 
communautés et les Nations autochtones dans l’atteinte de leurs objectifs de 
conservation et d’intendance. En travaillant avec des particuliers, des collectivités, 
d’autres organisations et tous les ordres de gouvernement, CNC a livré des 
résultats concrets dans des paysages naturels d’à travers le pays.

Les projets et les réalisations qui figurent dans les pages précédentes sont le  
fruit du leadership, de la persévérance, de la créativité et de l’engagement des 
peuples autochtones. CNC célèbre ces réussites et reconnaît qu’il nous reste 
encore beaucoup de chemin à faire pour rééquilibrer notre relation avec la nature.

Nous vous invitons à en apprendre davantage sur la conservation menée par  
les Autochtones et sur les rôles que pourrait jouer CNC en tant que partenaire  
de confiance. N’hésitez pas à partager cette publication avec d’autres personnes 
et à nous contacter si vous estimez que nous pouvons contribuer à appuyer 
votre travail ou à trouver des solutions.

Nous accordons une grande importance au territoire et au respect de nos 
responsabilités collectives à l’égard de la nature. Trouvons des moyens de 
travailler ensemble pour en faire encore plus!

conservationdelanature.ca

À PROPOS DE L’ARTISTE
Jessica Mamakeesick (Robinson) est une Oji-Crie ayant des racines à KeeWayWin et Sandylake, en Ontario. En 2021, Mme Mamakeesick s’est réveillée 
après avoir rêvé d’avoir créé de l’art autochtone. Depuis, elle a changé de carrière et dirige maintenant Mamakeesick Roots, sa propre entreprise.

Conservation de la nature 
Canada a été l’un des parte-
naires clés de ce processus.  
Ils y ont contribué en étant 
présents... [et] ont vraiment 
essayé de comprendre notre 
vision des choses... Ils nous 
ont également ouvert beau-
coup de portes... Ils nous ont 
permis de nous faire entendre 
là où notre voix n’aurait 
peut-être pas été entendue. 

Mandy Gull-Masty,  
Grande Cheffe,  
gouvernement de la Nation Crie


